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3 patacons par mois.

Almanach Français.

Vendredi 5 (1790).— Combat de Lnvis , par le général 
Vaubois,-contre les Autrichiens.

• (1812).— Combat de la Redoute d‘Alexiuo,
par Napoléon, contre les Russes.

(1813)'— Combat- de Zabana. par le gêné- 
raTOudinUt,’ contre les Prussiens.

4 Septembre 1845.

C est avtc frire profonde douleur que nous 
apprenons a nos lecteurs la mort de M. Joseph 
Rivera Indarte, qui -vient de succomber â 
Sté-Cathefine ou il s'etait retiré après une1 
-longue et douloureuse maladie. Plein d’une 
•conviction Inébranlable, n'ayant en vue que 
le bion de-son paya, (poursuivant sans relâ­
che la tyrannie,, d’ex-redacteur du Nacional 
-emporté 'dans la tombe les regrets.de tous les 
Américains jiiAesetgenereux. Quoique tout 
homme vertueux -et phil'anthropé laisse l'im- 
périssable -souvenir de, ses vertus et de ses 
genereuses idees^ notre reconnaissance parti­
culière , nous commande de mêler ici nos 
regrets douloureux a yeux de ses nombreux 
a m is.

A LA LEGION.

Des hommes féroces vous avaient déclaré une guerre 
•d extermination ; une guerre sans pitié. une guerre 
horrible. Le digne chef de ces -tigres , vous menaçait 
dans tout ce’ que voys aviez de plus cher.... vos tètes 
devaient j par, mil'iers i servir de trophées â l’entrée 
triomphale de l'esclave de Rosas. — Vos enfants de­
vaient , si l’on eut, respecte leur vie . courber leur tête 
sous le pied sanglant de vos assassins.............. ♦ 
........ Alors et avec justiço. votre âme s’indigna , 
vos voix mâles crièrent aux armes et depuis trois ans , 
vous protégez ta vie de vos femmes et de vos enfants; 
depuis trpis nue, dénués de-tout , vous combâttez avec 
héroisipe el eppragq con(re peux qui voulaient vous 
égorger................... .............

Vnus êtes les nobles descéndans des patriotes de 93 ! 
soldats improvisés eh un jour qui sans pain , sans vête­
ment défendaient- les frontières de la mère-patrie et 
gagnaient des batailles â l'arme blanche en chantant 
en face de l'ennemi les paroles sublimés et patriotiques 
de la Marseillaise.........^ .. ... ............................
........ Mais il s’est trouvé a côté de votre gloire , ‘ 
dos imposteurs, des lâches el des infâmes, race maudite 
qui s'efforce dé ternir toutes les gloires, d’avilir tout 
ce,qui est noble et sublime.

Les imposteurs ont crié les français ont violé le 
droit des gens en prenant les armes â Montevideo pour 
défendre un pays qui leurs était étranger.

Les lâches ont hurlé : ce sont des hommes turbulens 
qui ne se plaisent que dans le désordre ! ! Ce serait un 
bien pour la -France que de livrer cette poignée de 
gens inutiles nu général Oribe , qui leur pardonnera 
peurétre ! Il ..................................

Les infâmes se sont écriés. : — qu’attendez-vous pour 
sacrifier ces réprouvés qui ont renié la mère patrie.... 
....Frères, je répondrai pour vous, â la face du 
monde entier, afin que sachant la vérité il puisse vous 
juger et maudire vos détracteurs.

Je dis aux imposteurs.* les soldats courageux de la 
légion ne se sont pas armés pour défendre un pays 
étranger ; ils ont pris les armes pour défendre leur vie 
et celle de leur famille qui était menacée ! ils ont re­
poussé la force par la force.

Je dis aux lâches : ceux que vous traitez de turbulens 
forment une partie de la population française qui, ac­
tive et laborieuse-, offre au .pays qui l'accueille son 
industrie et son travail. Ils ne désirent que la paix, 
— car ce n’est que par elle qu’ils peuvent nourrir leur 
famille... ................... ............ ........

Vous dites qu’ils sontdnutiles â la France ; et .ce sont 
eux qui augmentent son commerce en ouvrant de nou­
veaux et nombreux débouchés â son industrie........

Je dis aux infâmes • La légion n'a pas renié la mère- 
patrie qui, trompée par des lâches a voulb la déna­
tionaliser. Fils respectueux et soumis ils’ ont obéi â 

t l’ordre qu ils recevaient de la France ! ! ! ils ont versé 
■ des larmes au moment d’abandonner le noble drapeau 

de leurs père, oriflamme sanctifié par le feu de cent 
batailles ! ! ils ont laissé en pleurant, la glorieuse co­
carde de Franco, mais lorsqu’ils tombent sur lé champ 
de l’honneur leur dernier soupir est pour elle; leur 
cœur bat encore pour la mère.patrie lorsqu'une balle 
ennemie déchire leur noble poitrine ! ! ! !............

vous avez dignement soutenu I honneur du nom fran­
çais que des lâches et des infâmes ont voulu avilir.... 
Lu gloire s’obtient aussi pure et aussi éclatante aux 
affaires d’avant-poste, que dans les, grandes batailles... 
et vous êtes radieux de gloire et d'béroisme...........

vous êtes toujours les dignes fils de celle France qui, 
sous les ordres du plus grand capitaine du monde, 
plantait son drapeau triomphant sur toutes les capita-' 
les .de l’Europe ! ! J ! ! ! ! ! I ! ! 1’ ! ! 1 1 !-!!!! L ! 1 ! ! ! 
vous êtes les vaillants émules des soldats de Constau- 
tine et d'Isly......................................  ' ;

la France, votre mère-, instruite pnr la *voix élo­
quente de l’historien de la révolution, de votre courage 
et de vos malheurs, a envoyé vers vous un de ses plus 
.nobles fils pour vous apporter des paroles de paix et de 
consolation. — Bientôt l’aboudance renaîtra, et vous 
serez récompensé des trois années de privations que 
vous avez enduré.

Ce digne représentant do votre pays apportera un 

remède au mal , et calmera les vires douleurs qui vous 
déchirent.

Bonne espérance, frères,'lu mère-patrie veille sur 
vous.

C. Mousseaux.

Fatiguées et peu rassurées â ce qu’il parait par le» 
cannonadesinocHirnes et sans résultat que l’agent do 
Rosas daigne nous prodiguer, ses troupes désertent de 
tous côtés.

Hier deux d'entre eux se sont encore présentés â nos 
avant postes.

Les nouvelles de Rio Grande reçues hier, nous ins. 
truisent^ parfait-rétablissement du cotônël Flores quj 
avait été dernièrement blessé au bras. Il devait rejoio* 
dre sous peu ' le général Médina et le major Ortéga 
chargé de réunir â Rio Grande les émigrés orientaux.

La viande va abonder â nôtre marché. — Il est en 
dore entré dans ce port un navire provenant de Rio» 
Grande, chargé de bétail.

FRANCE.
On écrit d’Arc, le 18 mai :
” LL. AA. RR. Mme Adélaïde, M. le prince et Mme 

la princesse de Joinville sont arrivés ici ce soir, â neuf 
heures. Un arc de triomphe avait été élevé par les ha­
bitants de cette ville, heureuse de voir pour la première 
fois la sœur du roi, dont le château vient d’être res­
tauré comme par magie. , .

M. Romieu, prêfei de là HautcMarne, a complimenté 
les augustes .voyageurs â leur entrée; M. le maire 
d’Arc leur a ensuite adressé quelques paroles expres­
sives oû la mémoire du vénérable duc de Penthièvre. 
toujours vivante dans les traditions de ce pays,.a été 
rappelée. Mme Adélaïde a insisté, dans sa réponse, sur 
Je plaisir qu’elle éprouvait & visiter une contrée oû tant 
de patriotisite a éclaté lors des temps funestes de l’in* 
vasion. Ses paroles ont ému tous les cœurs, et le plus 
véritable enthousiasme a éclaté pendant le trajet du 

■ cortège jusqu’au château.
Monseigneur le prince de Jo.n.ille. M. Rmmeu, 

préfet du département et plusieurs grands personnages 
ont fait une chusse dans les forcis d Arc. Mme la prin­
cesse Adélaideê le prince et la princesse de Joinville 
dont la santé est satisfaisante, ont visité Châtenuvillain, 
ancienne résidence du duc de Penthièvre. Partout leu 
augustes voyageurs eut été accueillis par les plus vives 
acc émulions de joie. „■

Du châieeu d’Arc, Mme In princesse Adélaïde, M. 
le prince et Mme In princesse de Joinville devaient 
retourner a Paris et aller de lé au château de Randon 
(Puy-de-Dôme). Ou a remarqué que M. léprinceet 
Mme la princesse de Joinville sont les seuls de lu fa­
mille Royale de Franco, qui est si nombreuse, roi aient 
accompagné la sœur, de Sa Majesté Louis-Philippe. 
Ceci lierait confirmer! le' bruit qui a couru, il y a quel­
que temps, que S. A. R. Mgr le prince de Joinville 
serait Punique héritier de L’immense fortune dé sa tanta 
Mme là princesse Adélaïde. 11 ■
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UE PATRIOTE FRANÇAIS.
ANGLETERRE.

La-dernière discussion • qui o eu lieu dans le parle- 
ment anglaisa permis de voir comment on apprécie h 
Fêtrengur les actes-principaux'du 1er mars. Sir Ch 
Napier et lord Palmerston ,* en comparant l’état défen­
sif des deux pays , se sont attachés â* faire ressortir la 
sécurité que-donnent â la France les fortifications de 
Paris-, et les avantages que nous -procurent cette sé­
curité en nous laissant la libre disposition de nos for­
ces en cas de guerre. -Voici comment s’est exprimé 

' lord Palmerston.
(( La Conduite de la nation française-mérite d’être 

■■'imitée. (Ecoutez ! ) Les fortifications dé Paris, œuvre 
1 immense, coûtant plus de 140 millions, ont été exécuteés 

en trois on quatres années. Ou ne-marchande pas en 
France l’argent pour1 ides objets,essentiels au maintien 

’ de l’indépendance et de la sûreté nationale.-Bien que 
comparativement parlant, la France ne-soit pas aussi 
riche que nous et n’ait pas le même moyen-de payer 
les taxes, l’argent ainsi placé porte* bon intérêt et il 
épargne au pays des dépenses bien plus fortes au- jour 
du danger. ”

Sir Ch. Napier de son côté fait l’éloge' des frégates 
â vapeur que possède la marine française. Ces frégates' 
comme on le sait, ne sont autres que des bateaux â 

. vapeur transatlantiques dont l’idée de la création sont 
également dus au ministère du 1er mars. C’est l’hon- 

xnéur de cez cabinet d’avoir accru partout les forces du 
^pays et assuré son indépendance.

—On sait que l'Angleterre est est le pays des suicî- 
• des. Cela tient, diron , â la nature du climat sombre 

et brumeux de la Grande-Bretagne A ce compte, les 
deux mois fes plus noirs de l'annee doivent amener une 
recrudescence de victimes du spleen. Pendant les mois, 
de novembre et de décembre, on compte, en effet/' 
un plus grand nombre de suicides ; aussi les a-t-on sur­
nommés les mois de - coupe.gorge. Dans le courant do 
novembre et de décembre derniers, il y a eu à Londres 
247 suicides sur une population d'environ 1,800,000 
nmea. C’est un peu plus de -4 par jour. L’Angleterre 
fournil â elle seule plus'de cos tristes cas que le reste 
de l’Europe.*

— Un journal hebdomadaire anglais the Satirisl, 
poursuit le prince Albert de ses plaisanteries et de ses 
jeux de mots. Nous en citerons un ou deux échantil­
lons , non pas que nous trouvions ces traits d'esprit du 
meilleur goût, mais pour donner une idée du ton des 
journaux satiriques anglais. « Quand le prince Albert, 
dit le journal , fut reçu membre de la corporation des 
tailleurs , on lui fit observer que sa nouvelle qualité de 
tailleur n’impliquait pas qu'il se consacrât littéralement 
à l’aiguille, mais que c'était une simple affaire de for­
me. Le prince n’en répondit pas moins avec sécheresse

- qu’tZ te croyiit plus capable de faire des culottes que d'en 
porter. ” Nous lisons dans la même feuille : (f Le goût 
du prince Albert pour. 1a choucroute tr visiblement-di­
minué depuis son séjour dans ce pays. Le 'filet de vi- 
maigre tombé dans la coupe de sa félicité domestique 

- explique sans doute comment il s’est dégoûté de toute 
autre espèce d’acide. ” Nous ne savons si c’est la de 
la satire ; mais à coup sûr , ce n’est pas dé l’esprit.

{Courrier Européen))
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MOUVEMENT DU PORT.
ARRIVAGES.

. 4 Entrées du 4.

Rio Grande Je 1er du-courant,'brick goélette amé. 
cain Colombia, de 03 ton, cap. D. Breman avec 7 hom. 
mes d’équipage,* â ordre, avec 34 bœufs.

Salem , le 17 du mois passé , barque américaine 
Izetle, de 275 ton. cap. H. Marron, avec planches et 
bois de constructions.

Rio Janeiro, le 19 du .mois passé, lougre américain 
Tianna , de 232 ton., 12 hommes d’équipage, cap. 
R. Hoaiman, avec 1,810 bques farine, 14,000 bûches, 
.16 caisses tabac, 200 id.^jambons, 55 ton. charbon de 
terre.

'DEPARTEMENT DE LA POLICE,

DEMANDES DE PASSEPORTS du 3 Septembre'
Da. Paulina Leclair de Paullier......... Rio Janeiro.

Présentés.
D. Santiago Nochetto.................. Colonia.

Lorenzo" Torterolo.......... «....... IJ.
José Bon'facio............5.......... Id.
Pedro -Lirton....................... Id.
Sf-gundo Ferrari................... Id.
Santiago Rabeca y familiu..........'. Id.
José Terore .......................................... Id.
Domingo Rolere......... ........... .............. . Id.

DOCUMENTS OFFICIELS.

MINISTERE DES FINANCES.

Montevideo, le 29 aofit 1845
■La nécessité porta le.gouvernement â gre­

ver les farines du droit établi par le décret du 
31 décembre 1844, et à se réserver la fabri 
cation exclusive du pain., dé la manière dé­
terminée dans l’ordonnance du 3 mai de 
vannéee courant.Cette nécessité existe encore 
mais l’état, favorable des affaires .fait esperer 
qu’ejA- cessera bientôt,

■Par-conséquent, désirant .faire cesser cet 
odieux impôt, le plus tôt possible , en conci­
liant lés obligations qui existent, et le temps 
nécessaire pour, provoquer la concurrence, le 
gouvernement accorde et décrété :

Art. 1er. Dés aujourd’hui, le décret du 
31 décembre 1844 est annule., et le droit I 
extraordinaire de six,piastres sur chaque bar- I 
rique de farine est supprime.

29 La fabrication du pain est entièrement 
libre â partir du 20 septembre prochain, sauf 
l’article suivant :

3? Chaque piastre de pain fabrique, paiera, 
uh real, sous la dénomination de droit de 
vente.

4° Le gouvernement se reserve encore la 
fabrication du biscuit, jusqu'au terme defini­
tif des obligations qui pesent sur cette bran­
che:

5° Q,ue ce soit communique , .publie et 
ins.ere au registre national.

Suarez, 
Santiago Vasouez.

RufinoBAUZA.
Santiago Sayago.

AVIS DIVERS.
AVIS AU PUBLIC.

M. David Michel , chocolatier, vient de 
nouveau , d’ouvrir une fabrique pour lia con­
fection de cet article dans la rue de Mi- 
siones, n° 89, ancienne rue dü Mouille;

On trouvera chez lui, lés articles suivana , 
dont la confection hé laissera rien a désirer.

Chocolat & la Vanille.
Idem, & canelle deÇeylan.

Id. (2e dasse) canelle de Madras, 
Café Martinique moulu.
Idem, Brésil idem.

AVIS.
Une nourrice jeune et saine venant de 

perdre son nouvea-ne , désirerait se placer.
S'adresser, rue de la Convention , n° 41

AVIS;'
On prévient,'les personnes qtii auraient des 

comptes avec le sieur, Claude Roy , bijoutier, 
lequel a disparu de celle ville, quùlu aient 
â sé présenter chez François Roustan , nom­
me par M. le chancelier, gerant le consul 
general de Francé , pour, liquider les affaires 
dudit sieur Roy.

S’adresser rue du Cerro, n? 171, près la 
place dp la Police.

AVIS.
La belle collection de portraits du colonel 

de la légion française, reçemment venue de 
France, se vend au benefice-de l’hôpital fran­
çais :

A la chapellerie de M. Vaillant, rue des 
Trente-Trois n° 88.

El chez M Monetou, peintre, rue Ituzaingo,* 
lequel se charge dé. l'enoadrement â des prix 
■très modérés,

INSTRÜEMENTS DE ■OHIKÜRGIE.
A VENDRE.

MM. les chirurgiens, medecins<et pharma­
ciens trouveront'chez M. Domergue Coste 
rue de Zavala , maison Lavallqja, uu bel 
assortiment d'instruments de ■dhirurgie 
qu'on cedera â des prix très modérés.

A LOUER.
Une chambre garnie propre pour officier de 

Marine dans la direction du Molle tenant 'a 
plus jolie vue possible celui qui én aurait 
besoin, au bureau du Patriote on luialonnera 
raison.

AVIS,
On fait savoir au public que l’on a reçu 

une partie de vin naturel de Bordeaux pro­
venant d’une propriété particulière'. On le 
vend en gros et en detail, rué du 25 Mai 
n? 306;

Au meme magasin on trouvera en yente.de 
l'anisette. de première qualité, cognac vieux, 
cedre .en eau, dit liqueur de nouvelle inven­
tion, et punch fl'oid salutaire pour la digestion.

Un jeune homme nouvellement arrive dans 
cette ville, sachant parler- le français, l’espa­
gnol et le basque, el pouvant offrir de bonnes 
garanties, desire trouver un emploi. Il prévient 
que; connaissant parfaitement le service d'une 
maison-, il se chargera aussi d'e la cuisine d'un 
ménagé.

S'adresser au bureau du journal ou 3 ta 
fonda de la Bonne-Soupe, rue de la Ciudadela, 
n,° 56

Le Prapriélaire^Geranl. Jh. KEYNAUD:
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